
research or more explanation beyond statistics, Saillant could have produced a richer
text. On the other hand, the purpose of this book is to be accessible, and including
more critical analysis might have kept it from being as concise. While Saillant is
quick to advocate for natural gas exploration, he does not delve into any other divisive
topics among New Brunswickers, like bilingualism. The book could have provided an
opportunity to make a strong case for or against bilingualism; however Saillant dis-
misses it as an economic driver, not a burden, and continues on.

In short, Over the Cliff is Richard Saillant’s pragmatic take on where the province
is heading if serious changes are not made to fiscal and economic policy. The book does
exactly what it sets out to do: it is a short, easy to read and accessible to all New
Brunswickers. Using past decades and plenty of statistics to show how we got to be a
“failing province,” Saillant outlines past changes to healthcare policy, federalism and
equalization reforms. He paints a bleak picture—albeit one that is arguably true. Over
the Cliff is a must-read for public servants, politicians, and citizens not only in New
Brunswick but abroad. Let it be a reminder to recognize smoke signals and act.

MEGAN AIKEN University of Alberta

La communication politique, 3e édition
Jacques Gerstlé et Christophe Piar
Armand Colin,
Paris, 2016, 255 pages
doi:10.1017/S0008423916001062

Les ouvrages d’introduction à la communication politique en langue française ne sont
pas nombreux. Aux côtés de la Sociologie de la communication politique de Philippe
Riutort (collection « Repères », La Découverte, 2007) et de La Communication politique :
état des savoirs, enjeux et perspectives dirigé par Anne-Marie Gingras (Presses de
l’Université du Québec, 2003), La Communication politique de Jacques Gerstlé
couvre une plus grande partie de ce champ interdisciplinaire et, à cet égard, tient
lieu de manuel pouvant être utilisé dans le cadre de cours de premier cycle universi-
taire. Les lecteurs familiers avec les versions précédentes publiées aux Presses univer-
sitaires de France en 1992, puis chez Armand Colin en 2004 et 2008, ne seront pas
dépaysés avec cette nouvelle édition, cosignée par Christophe Piar.

La première partie – le livre en compte deux – a une portée essentiellement concep-
tuelle et théorique. Le premier chapitre contraste des définitions de la communication
politique inspirées par diverses approches (comportementaliste, structuro-fonctionnaliste,
interactionniste et dialogique) et met en relief les dimensions symbolique, pragmatique et
structurelle du champ. Le chapitre 2 expose la notion d’espace public et sa modernisation
sous l’effet de la médiatisation, de la rationalisation de la compétition (avec le marketing
politique et les enquêtes d’opinion, en particulier) et de la publicité politiques. Le troisième
chapitre introduit le lecteur aux principaux paradigmes qui marquent l’étude des effets per-
suasifs de la communication politique au niveau micro (les effets direct, d’amorçage et de
cadrage) et macro (par exemple, les thèses du média-malaise et du cercle vertueux).

La deuxième partie est consacrée aux pratiques de communication politique. Elle
repose en bonne partie sur des études empiriques, le propos étant illustré par de nombreux
exemples et tableaux de données. Le chapitre 4 est consacré à la conquête du pouvoir. On
y expose la typologie, maintenant classique, des campagnes prémodernes, modernes et
postmodernes. Les campagnes électorales y sont présentées comme des affrontements
symboliques marqués par « l’interaction d’interprétations stratégiquement orientées de
la situation politique » (119). Le chapitre 5 porte sur l’exercice du pouvoir qui prolonge
en une campagne permanente les efforts communicationnels déployés avant les élections.
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On y distingue les attributs particuliers de la communication du président, du premier min-
istre et des ministères français. Enfin, le chapitre 6 examine de plus près la participation
des citoyens en contrastant l’importance, pour les citoyens, des médias d’information et
des relations interpersonnelles dans le développement des opinions politiques et de leur
expression à travers diverses formes d’actions collectives.

Le contenu de l’ouvrage est très semblable à celui des précédentes éditions, comme
en témoigne la table des matières de chacune. Toutefois, la revue de la littérature a été
l’objet d’une mise à jour non négligeable (environ 20% des références bibliographiques
n’apparaissaient pas dans l’édition de 2008) et plusieurs exemples ont été actualisés.

À l’instar des enseignants qui construisent leurs cours, les auteurs ont fait des choix
qui caractérisent la portée de cet ouvrage. Premièrement, l’ouvrage est principalement
orienté vers la vie politique intérieure française, en particulier dans la deuxième partie
consacrée à la conquête et à l’exercice du pouvoir. Par conséquent, la dimension inter-
nationale, depuis longtemps explorée par la littérature sur la communication en temps de
guerre et encore plus d’actualité en cette époque caractérisée par la vigueur du terrorisme
international, est peu abordée. Il en va de même de certains phénomènes communica-
tionnels moins importants en France que dans d’autres pays, en particulier la publicité
télévisée, évoquée ici comme une « menace » ou une « dérive » exemplifiée par le
cas américain.

Deuxièmement, l’accent est mis sur la dimension institutionnelle de la communi-
cation politique et sur ses acteurs partisans et étatiques. La communication des autres
groupes, notamment les groupes d’intérêts, qui investissent des ressources croissantes
dans des activités de relations publiques politiques, et les mouvements sociaux et citoy-
ens, dont la coordination est facilitée par le développement des réseaux sociaux
numériques, y reçoit peu d’attention.

Enfin, le lectorat ciblé est clairement celui des étudiants français. Les auteurs
rendent justice à la littérature anglo-saxonne, notamment à la contribution de quelques
politologues canadiens, mais les exemples sont principalement français et américains.
Les lecteurs du Canada ou d’autres pays de la Francophonie n’y trouveront pas d’exem-
ples liés à leur réalité nationale.

Écrit dans un langage clair et un style concis, sans pour autant négliger les exem-
ples et l’exposé de certaines données descriptives pour illustrer le propos, ce livre
demeure un excellent outil d’introduction. Enseignants et étudiants pourront le
compléter par quelques autres textes, selon leur intérêt pour les secteurs du champ de
la communication politique que les auteurs ont, pour d’inévitables contraintes d’espaces
et de structure, choisi de laisser de côté.

FRÉDÉRICK BASTIEN Université de Montréal

At Home with the Diplomats: Inside a European Foreign Ministry
Iver B. Neumann
Ithaca NY: Cornell University Press, 2012, pp. 232.
doi:10.1017/S0008423916000883

This insightful work of political anthropology allows us to witness the day-to-day work
of the twenty-first century diplomat involved in different modes of knowledge produc-
tion. Building on earlier “critical” diplomatic studies (Der Derian, 1987; Constantinou,
1996), this book is an excellent contribution to charting the evolution of a “diplomatiza-
tion” discourse (Jönsson and Hall, 2005), the re-articulation of diplomacy as challenged
by other professions performing broadly similar roles (177). In line with the emerging
scholarship in International Relations of “practice” theorists, Neumann uses the

Recensions / Reviews 791

https://doi.org/10.1017/S0008423916001062 Published online by Cambridge University Press

https://doi.org/10.1017/S0008423916001062

